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ACTE ï. 


La cour d’une Ostéria. — Grille au fond. — A droite , à côté de la 

f iorte, au-dessous des fenêtres du premier , une madone avec une 
ampe. — A gauche un pavillon élevé de quelques marches. — La 
route et une fontaine au-delà de la grille. 


SCÈKTE X. 



y. j. .\ ■ »‘X 

, .. : C- ». 


CARLINO. - 

Le matin. — Carlino sort de V auberge avec précaution , une 

guitare à la main. , > 

oe-i i 


.1 . ’ /. I 

INTRODUCTION. H 

carlino, s'avançant vers le pavillon. 

C’est eh ces lieu* que repose 
L’objet de ma vive ardeur ! 

Sa fenêtre est encor close ! 

Personne!... Chantons quelque chose... 

Qui puisse attendrir son cœur ! 

( U prélude sur sa guitare . 


romance. 

PREMIER COUPLET . 

Ah ! ah ! ah ! l’Amour, l’Amour 
N’est pas aveugle, il est sourd t 
Grèce au bandeau mis sur ses yeux , 
Petit dieu d’Amour n’y voit goutte Ji 
C’est ce qu’on répété en tous lieux , 
Et cependant bien fort j’en doute I 
Pour moi, rien n’est plus incertain 
Lorsque je songe à son adresse t 
S’il y voyait , m’eût-il atteint 
Au cœur, avec tant do justesse! 

Ah ! ah ! ah I l’Amour, l’Amour 
N’est pas aveugle , il est sourd ! 

DEUXIÈME COUrLET. 

Je m’efforce en vain tous les jours 
Do lui faire ontendro ma pi 
De lui demander son secour i 
Pour obtenir le cœur d’Aminte. 
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Je cesse à loi de ma’dresser, 

Son Âme n’est pas attendrie : 

Il roit très-bien, pour me blesser, 

F.t n’entend rien quand je le prie... 

Ab ! ah! ah ! l'Amour, etc. 

SCÈNE XX. 

' » * ** a .) *i * » 

CARLINO, PIFFERARI, Voyageurs, Muletiers. 

( Pendant le deuxième couplet, des Pifferari sont entrés dans 
la cour ; ils se dirigent vers la madone, et, au moment où Car lino 
reprend sur sa guitare la ritournelle de sa romance , font en* 
tendre leur musette.) 

carlino , s'interrompant. 

De ces pifferari , la musique saurage 
M'arrête, quand je me lançais I... 

Continuer... impossible ! j’enrage. 

Laissons-les acheter,., nous reprendrons après ! 

UN PIFFJIRARO. 

Ah ! seigneurs, faites l’aumône 
Au pauvre pifferaro ! - ,> * . 

Tout ce qu’ici-bas l’on donne , 

Le bon Dieu le rend là-haut ! 

Ah ! seigneurs , faites l’aumône 
Au pauvre pifferaro 1 
En l’honneur de la madone , 

11 va dire un chant nouveau, 

Ah! seigneurs , faites l’aumône 
Au pauvre pifferaro ! 

( Pendant le chant du Pifferaro , des voyageurs se sont mis aux 
fenêtres, des valets sont sortis de la maison, des muletiers 
se sont arrêtés à la porte.) 

CARLINO. 

Allons, ils ont fini... reprenons à mon tour. 

( Il reprend sa guitare et chante .) 

Ah 1 ah ! ah 1 l’Amour, l’Amaur... 

(Au même moment la musette des Pifferari reprend son chant.) 

LES PIFFERARI. 

Ahl seigneurs, faites l'aumône, etc. 

ENSEMBLE. 

carlino , s'interrompant. 

C’est insupportable ! 

Ici, de bon cœur, 

Je vous donne au diable 
Cantique et chanteur I 
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LES PIFFERARI. 
C'est insupportable ! 

Ab ! quelle fureur! 
Contre un pauvre diable, 
Un pauTre chanteur! 


LES ASSISTANTS. 
C’est insupportable! 

O quelle fureur! 

Contre un pauTre diable, 
Un pauvre chanteur ! 


CARL1N0. 
Finissez donc 1 


LES PIFFERARI. 

Pardon ! pardon I 

les assistants, à Carlino. 

Taisez- vous donc t 
CARLINO. 

Je vous en prie, 

LES PIFFERARI. 

C’est notre vie ! 

C’est notre état) 

LES ASSISTANTS. 

Ah ! qnel éclat ! 


CARLINO. LES PIFFERARI ET LES ASSISTANS. 

C’est insupportable, etc. C’est insupportable , etc. 

(Les Pifferari et les assistants vont se jeter sur Carlino et lui 
faire un mauvais parti; Manelli sort de la maison.) 

SCXBTE III. 

Les Mêmes, MANELLI, entrant le verre et la bouteille à la main, 
la serviette à la boutonnière , un peu gris. 

MANELLI. 

Eh t bon Dieu ! quel bruit ! quel tapage t 
Avez-vous perdu la raison ? 

Le feu, la grêle, l’orage 
Menaçent-ils la maison I 

LES PIFFERARI, LES VOYAGEURS, LES MULETIERS. 

■ C’est lui qui fait ce tapage, 

11 a perda la raison ! 

Et l’on dirait que l'orage 
Vient renverser la maisen. 


CARLINO. 

C’est eux qui font ce tapage, etc. 

(Manelli s’efforce de les séparer.) 

LES PIFFERARI, à Carlino. . 
Vous avez tort ! 

CARLINO. 

Vous avez tort ! 
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LA TONELLI. 
les pifferari, à ManelU. 

Je tous dirai d’abord... 

CARLINO. 

Je tous dirai d’abord... 

MANELLI. 

Je comprends... des chanteurs qui ne sont pas d’accord. 
Ma foi, ce n’est pas merreilie, 

Et trop soment notre oreille 
Rencontre ce triste sort I 
Écoutes, voulez-vous m’en croire, 

Chantes ensemble, ou chantez tour h tour... 

Mais de gsàce, dans ce séjour, 

En paix laisses-moi boire... ( Il toit-) 

Et chanter à mon tour. 

CHANSON. 

PREMIER COUPLET. 

Vive l’Eau i 
J’aime l’eau ! 

C’est bien beau ! 

• 'Puisque je n’en bois guère I 

Mais enfin , c’est certain , 

L’eau m’est chère , 

Et Toici mon refrain : 

J’aime l’Eau pour l'amour du vin 1 

Nous raffratchissons nos bouteilles 
Dans l’eau du clair ruisseau voisin. 

L’orage , en arrosant nos treilles , 

Grossit et mûrit le raisin 1 
Vive l’eau ! «te. 

DEUXIÈME COUPLET. 

La vaste mer et la rivière , 

En cave apportent nos tonneaux ; 

Grâce à l’eau qui rince mon verre. 

Du vin le3 rubis sont plus beaux ! 

Vive l’eau , etc. 

CARLINO. 

Hais enfin, permettes... 

Puisqu’ainti vous chantez, 

Sans que personne .s’en offonse , 

Je puis bien dire ma romance. 

(Il se met en disposition de chanter.) 
tous, menaçant Carlino. 

Tant de résistance 
A la fin offense ; 
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Assez de romance , 

Et, sans plus crier. 

Que, de bonne grâce, 

On cède la place , 

Et que chacun fasse 
Ici son métier ! 

(0»i se jette sur Carlino pour V expulser ; Manelli se débarrasse 
de son verre et de sa bouteille , et mettant Cépée à la main, 
dégage Carlino. 

MANELLI. 

Comment! comment 1 tous contre an homme'. 

Morbleu ! je rais près de lui me ranger ; 

Tour n’ètre pas d’accord , faut- il que l’on s'assomme? 
l’our qu’il ne chante pins, voulez- vous l'égorger ! 

(Les assaillants ont reculé. — A Carlino.) 

Je saurai bien vous protéger ! 

Mais donnez-leur quslque petite somme , 

Vous alloz encor mieux éloigner le danger ! 

CARLINO. 

Volontiers... et jetais... 

(fl cherche quelques pièces de monnaie dans sa bourse, 
Manelli la lui enlève.) 

manelli, aux Piffcrari. 

Tenez... ce gentilhomme , 

Pour vous indemniser, vous accorde ceci 1 

LES PJFFERARI. 

Merci ! merci ! 

manelli, aux garçons et aux muletiers. 

A vous aussi 1 
LES GARÇONS. 

, c Merci ! merci 1 

CARLINO. 

Comment , aussi t 
MANELLI. 

Encore ceci ! 

TOUS, 

Merci ! merci ! 

CARLINO. 

Toujours ainsi ! 

tous, avec transport. 

Merci ! merci ! 
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ENSEMBLE. 

CARLINO. 


O la bonne âme ! 

Donner ainsi ! 
Pourtant je[blâtne 
Son zélé ici ! 
Pau-Notre-Dame, 
C’est trop ceci 1 
Ah ! je réclame, 
Est-ce ûni ?" 


TOl'S-. 


manelli, donnant . 


O la bonne âme ! 
Donner ainsi ! 

De Notre-Dame 
Qu’il soit iténi! 

S’il le réclame, 
Qu’il trouve appni ! 
Et que sa femme 
N’aimo que lui ! 


Cette bonne Ame 
Donne ceci ! 

Je le proclame 
Encor pour lui ! 
Et si je réclame 
Vos vœux ici ! 

De Notre-Dame 
Qu’it soit béni I 

HANELLI, 


Mes braves gens, 

Mes bons enfants, 

SI vous vouie* m’en croire, 

A notre salut allez boire, 

Et laissez-nous tranquillement 
En faire autant ! 


lb CiiOKCR, avec transport . 

Merci I merci ï 
Qu’il soit béni ! 

O la bonne âme ! 

Que Notre-Dame 
Veille sur lut î 
Merci ! merci ! 


( Ils se pressent autour de Carlino qu'ils étouffent presque. 
Manelli est encore obligé de le dégager. — Tous f éloignent.) 


SCÈNE xv. 

MANELLI, CARLINO. 


manblli, tendant à Carlino sa bourse vide. 

Voilà ! voilà, qui est fini ! 

carlino, regai dont sa bourse. 

Oui, fini 1 

MANELLI. 

Ah ! ça, mais dites donc... regardez-moi un peu... Je vous 
reconnais à présent! 


a 


Diqil 


ed by Google 



ACTE I. 


9 


CARLINO. 

Moi, je vous ai reconnu tout de suite ! 

MANELLI. 

Vous êtes ce cher ami, dont j’ai fait la rencontre avant-hier. 


au théâtre ! 


Justement I 


CA R si LO. 


' MANELLI. 

Qui m'a payé cet excellent souper, au sortir de l’Opet a . 

CARLINO. 


Allons donc I 


MANELLI. 

Oh 1 j’aide la mémoire... vous m’avez traité en véritable ami! 

CARLINO. 

Vous venez de vous acquitter ! 

MANELLI. 

Bon 1 

CARLINO. 

Sans respect pour mon habit de magistrat ces marauds 
allaient le maltraiter... et moi dedans, encore! 

MANELLI. 

Parbleu 1 je m’applaudis bien maintenant de m’être arraché 
à mes occupations, pour vous venir en aide ! 

CARLINO. 

Vous travailliez ? 


MANELLI. 

Oui... je ne sais si je finissais de souper, ou si je commençais 
à déjeuner... quand votre voix, des cris... Quelle étaitdonc, au 
fond, la cause de cette querelle ?... vous vouliez empêcher les 
Pifferari de faire leur musique infernale... je ne vous en blâme 
pas ... mais... 

CARLINO. 

Au contraire... c’étaient eux qui m’avaient interrompu... 
( Mystérieusement .) Je chantais ici, à l’espagnole, sous le balcon 
de ma belle... 

MANELLI. 

i 

Votre belle ?... une dame de théâtre, peut-être?... toute la 
compagnie royale, venue pour les fêtes que le roi Charles III 
donne à son château de Caserte, est logée dans cette auberge ! 

Carlino, narquoisement. 

C’est pour cela que j’y loge aussi ! 

MANELLI. 

Jh ! scélérat... vous donnez dans les comédiennes!... 


» 
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CARLINO, avec passion. 

Oui !... il y en a une surtout, qui m’absorbe entièrement... 
j'en suis stupide ! 

manelli. 

Ça se voit I 

CARLINO. 

N’est-ce pas? et elle m’absorbe d’autant plus, qu’elle me rap- 
pelle d’anciennes amours... car j'ai toujours été un séducteur 1 

MANELLI. 

Vous en avez bien l’encolure 1 

CARLINO. 

Oui... tout petit, tout jeune... je séduisais... Que j’ai fait de 
victimes, mon Dieu !... celle-là... celle qui ressemble à s’y mé- 
prendre à la comédienne, c'était à Amalfi, ma patrie... je suis 
d’Amalfi... La fille d’un patron de barque.EIle venait chez une 
femme de robe où j’étais clerc, apporter du poisson... je riais, 
moi... mais cette petite prit la chose au sérieux... elle devint 
folie de moi 1 

MANELLI. 

Pas possible ! 

CARLINO. 

Sur l’honneur !... folle !... je ne ments pas d’une voyelle !... 
ne voulait-elle pas m’épouser, une paysanne... une barcarole! 
fi !... et puis, rien avec ça... J’eus la vertu de l’abandonner... 
j’avais de l’ambition, un oncle riche et greffier à Naples... 
fourré dans la robe jusqu’au cou, il lui était facile de me lan- 
cer... il l’a fait, et me voila son héritier... et... 

MANELLI. 

Magistrat ? podestat ? 

CARLINO. 

Non, assesseur... Carlino Puppo... je suis venu à Caserte, 
où se trouvent en ce moment la cour et les ministres, pour 
faire sceller mes lettres d’investiture... et pour mener, pendant 
quelque temps cette existence débraillée de vous autres gen- 
tilshommes ! Eh bien ! c’est drôle... je ne puis pas oublier ma 

E êcheuse... je la vois partout... La comédienne est bien plus 
elle!.:. Mais elle était si gentille !... . 

MANELLI. 

Allons donc ! il faut noyer cet amour dans le vin... l’étouffer 
sous d’autres amours. Votre virtuose, par exemple, où en êtes- 
vous avec elle ? 

CARLINO. 

Aux mines, aux œillades, aux soupirs ! 

MANELLI. 

Diable ! vous avez pris le chemin le plus long. ; 


* 
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CARUNO. 

Et le plus court serait?... • 

MÀNRU.I: 

L’audace! l'effronterie ! l’insolence 1... Ma charmante, ma 
toute belle... je t'aime, je t’adore... arrangeons-nous... et ça 
s’arrange I 

CARUNO. 

Vraiment!... eh bien! s'il n’y a qu’à dire... (S'arrêtant et 
timidement ) Mais je crains do n’être pas assez brave pour mon- 
trer cotte audace... elle a l’air si fier, si imposant. 

MANEI.Ll. . 

Voulez-vous rabattre tout d’un coup ces grands airs?... soyez 
généreux... offrez, donnez des parures, des bijoux I 

CARUNO. 

Vous croyez?... elle est à moi !... j’ai un collier de perles.. .un 
collier superbe, magnifique, et très cher... que ma tante, la 
veuve de mon oncle, m’avait chargé d’acheter pour elle... je 
vais l’offrir à mon Aspasie! Adieu cher ami... merci du conseil, 
je cours me munir de mon artillerie de siège... où vous retrou- 
verai-je ? ‘ 

MAXELL!, 

Ici !... toujours ici !’ 

CARUNO. 

Ah! vous avez aussi des accointances au théâtre?... très- 
bien, à merveille I... nous ferons partie carrée... ce sora di- 
vin... adieu, cher ami, et merci!... (Il sort par la droite.) 

SCÈNE V. 

MANELLI seul. 

Va t va, pauvre papillon , te brûler à ces regards flamboyants! 
quoi qu’en disent les fats , nos dames n’ouvrent pas à tous 
ceux qui frappent à leur porte... je voudrais bien connaître 
celle de nos princesses qui a fait cette brillante conquête... 
elle me devra un collier, ma chère camarade... 11 sera peut- 
être écouté... taudis qu’à moi, Piétro Mànelli, premier chan- 
teur du roi de Naples, garçon d’esprit, je m’en pique... on me 
tient la dragée haute... et pourtant il s’agit . non d’un contrat 
de comédie, mais d’un vrai mariage... aussi, je me surs adressé 
à la signora Tonelli , la plus franche coquette de toute la com- 
pagnie... et elle prétend ne terminer, que lorsqu’elle aura la 
preuve de mon entière conversion à la raison... l)iable ! si elle 
me voyait maintenant. (Il trébuche.) Mais ça se passe... oui, 
ce qui ne se passe pas aussi facilement, ce qui reste au con- 
traire, pour me faire enrager, ce sont ces maudites lettres 
de change à cet usurier de Naples, lo perp Bernardone, trois 
mille ducats !... «e n’est pas une bagatelle !... bah ! le '•'re 

y 
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Bernardone est mort... il aura emporté la créance au diable, 
où il est allé. (On entend rire au dehors.) Ah 1 voici la signo- 
ra... du sang-froid, de la tenue 1 

SCÈNE VX. 

LA SIGNORA TONELLI, MANELLI. 

MANELLI. 

Qu'avez- vous, ma toute belle? vous voilà bien riante et bien 
gaie I 

la signora, riant encore. 

Ah! ah! ah! jo revenais de la chapelle, un original, un pro- 
vincial ! un robin, je crois, m'a adressé la déclaration la plus 
tendre et la plus comique... ah! ah ! ah ! 

MANELLI. 

Bah! un assesseur peut-être? 

LA SIGNORA. 

Oui, je crois qu’il m’a dit quelque chose comme ça, entre deux 
soupirs ! . 

MANELLI, à part. 

Est-ce que ce serait mon séducteur d’Amalü!... 

LA SIGNORA. 

Il me trouvait aimable, adorable ! 

MANELLI. 

Original, disiez -vous?... cet homme-là parle comme tout le 
monde ! 

LA SIGNORA. 

Puis il me regardait à la fois étonné et attendri, comme s’il 
retrouvait une ancienne amie... il y avait dans sa physionomie 
un air de souvenir et d’amour vrai si singulier, qu'on ne pou- 
vait s'empêcher d’en être touchée et d’en rire... Ah ! ah I ah I je 
suis sür que cet homme-là a une passion profonde ! 

MANELLI. 

Vous ne le connaissez pas? 

LA SIGNORA. 

Je ne l’avais jamais vu. 

MANELLI. 

Et vous l’avez écouté? 

LA SIGNORA. 

Pourquoi pas? 

MANELLI. 

Coquette ! 

LA SIGNORA. 

Coquette!.., eh! bien, oui ! 
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Coquette, coquette, 

Narguant l’étiquette, 

J’aime la lobange, le bruit et l’éclat. 

Coquette, coquette, 

C’est, je le répète, 

Mon goût, mon plaisir, mon bonheur, mon état! 

Tourner une tête, 

Faire une conquête, 

Enflammer, charmer, 

Mais toujours sans aimer ; 

C’esOan fantaisie, 

Bien sot qui s'y fie ! 

A tous je promets N 

Et n’accorde jamais 1 

Coquette, coquette, etc. 

J’aime cette foule 
Qui gémit, roucoule; 

Mon cœur est heureux , 

A roir tant d’amoureux. 

Tar eux la recette 
Est toujours complète: 

Mes adorateurs, 

Autant de spectateurs 1 

Coquette, coquette, etc. 

MANELLI. 

Allons ! VOUS êtes incorrigible 1 

la signora, le regardant. 

Ne l’êtes-vous pas!... vous remplissez bien les conditions que 
j’ai mises à mon consentement pour notre mariage I 

MANELLI. 

Sans doute! la conduite la plus régulière... 

LA SIGNORA. 

Régulièrement détestable... la nuit au jeu, le jour au caba- 
ret .. et le reste du temps en adoration devant le premier mi- 
nois.. • enfin, toujours mauvais sujet ! 

. MANELLI. 

Mauvais sujetl... vous voilà dans l’erreur de tout le monde... 

LA SIGNORA. 

Justement!., vos vertus ont cela de malheureux qu’elles n’ont 
jamais été connues do personne. 

J MANELLI. 

Pour être cachées... elles n’existent pas moins. 

LA SIGNORA. . , 

Eh bien ! ces lettres de change, sont-elles acquittées ? 
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Pardieu I 
La preuve? 


manelli. 

LA 8ICNORA. 


MANELLI. 

La preuve?., c’est qu’on n’en réclame pas le montant... et les 
créanciers s’endorment encore moins quo les débiteurs ! 

SGÈSTE Vil. 

Les Mêmes, un Garçon d’auberge. 

LE GARÇON. - 

Signor Manelli , voici une lettre qu’on vous apporte à l’ins- 
to.ni i 


Donna!.. 


MANELLI. 

(Le garçon sort.) 

SCÈNE VIII. 

LA SIGNORA, MANELLI. 

manelli, tout en décachetant la lettre. 

Oui, chère amie, soyez-en persuadée, l’amour quo vous ins- 
pirez est un feu qui purifie. (A part, après avoir jeté un reqard 
sur la lettre.) Oh! mon Dieu ! quel nom I 

LA SIGNORA. 

Ah I je voudrais pouvoir vous croire ! 

manelli, avec chaleur. 

Croyez-moi, car je le jure!.. (A part, lisant.) Bettina Bernar- 
done! 

LA SIGNORA. ** . ' 

Eli! bien, vous jurez?.. 

MANELLI. 

Oui, je le jure... le sentiment que j’éprouve s’est tellement 
emparé de mon cœur... (A part.) Elle a prise de corps... (Haut.) 
Qu il en a chassé tout autre penchant... (A part.) Elle va ve- 
nir... (Haut.) Désormais fixé pour toujours... (A part.) Il faut 
que je me sauve! 

la signora, le regardant depuis quelques instants. 

Ah! ça, mais, monsieur, je vous regarde et je vous écoule... 
vous avez l’air tl'un fou I 

MANELLI. 

Moi!... ehl sans doute... comment conserver sa raison ares 
de vous? v 
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' LA SIGNORA. 

Ce n’est pas moi, c’est cette lettre qui vous a jeté tout-à-coup 
dans ce trouble ! 

MANELLI. 

Cette lettre ! . . allons donc... vous seule m’occupez, vous le 
savez 1 

LA SIGNORA. 

Vous mentez!., cette lettre vient d’un créancier, ou d’uuo 
femme 1 

MANELLI, à part. 

L’un et l’autre, ma foi... (Haut.) Vous ôte3 dans l’erreur 1 

LA SIGNORA. 

Prouvez-le moi, en me la montrant 1 

MANELLI. 

Certainement, je pourrais... rien de plus facile... mais c’est 
une confidence d’un ami... qui se trouve fort embarrassé! 

LA SIGNORA. 

Fort embarrassé... je le crois! 

MANELLI. 

Et il y aurait trahison ! 

la signora, avec dépit. 

Oui, trahison!., je ne le vois que trop, infâme... voilà com- 
ment vous vous jouez de ma crédulité... do ma faiblesse! 

MANELLI. 

Chère amie... soyez certaine... 

la signora, se dirigeant vers le pavillon. 

Laissez-moi, et ne revenez plus me parler d’un amour que 
vous n’avez jamais éprouvé, et auquel je rougis d’avoir pu 
croire ! 

manelli, la suivant. 

Ah! pouvez- vous penser!.. 

la signora. 

Laissez-moi, vous dis-je... jejvais repasser, pour ce soir.lo rôle 
de Zerbine, dans la Servante-maîtresse... Être forcée déjouer 
avec vous, quel supplice!.. (Elle entre dans le pavillon à droite.) 
manelli, près de la porte. 

Écoutez-moi, écoutez-moi, chère amie... ( A part.) Maudite 
lettre, elle est venue bien mal à propos !.. (Haut.) Voyons, chère 
amie, voulez-vous que je vous fasse répéter... laissez-moi en- 
trer... je vous expliquerai... (A part.) Elle ne répond pas! elle 
est furieuse... (Riant.) Ah 1 ma foi! j’aime mieux ça... Cotte Be- 
thim Bernardone m’écrit qu’elle va se rendre ici pour me de- 
mander cet argent... que je n’ai pas... Vite, répondons-lui, pour 
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l’empêcher de venir... Oui, qu’elle m’attende chez elle... je la 
verrai, je lui parlerai... je prendrai des arrangements... et u 
moins je gagnerai du temps... 

fil va s'asseoir sur un banc, près du pavillon, tire des 
tablettes, écrit , détache le feuillet , le plie, se lève, marche 
quelques instants tout en réfléchissant, puis il rentre dans 
l'auberge. Pendant ce temps des Contadines sont venues pren- 
dre de l'eau à la fontaine. — Des seigneurs et des dames ont 
paru se promenant. — En apercevant Bettina, ils se la 
montrent et la saluent.) 

SCÈNE IX. 

BETTINA, Un jeûne Lazzarone portant des paquets. 
bettina, au lazzarone qui l'a précédée et qui lui montre T auberge. 

Tiens, petit, porte ces paquets à l’auberge... (Le lazzarone dis- 
paraît emportant les paquets. — Bettina faisant la révérence à des 
personnes qui la saluent.) Sont-ils polis dansce pays-ci!... on di- 
rait que toute la ville de Caserte me connaît... c’est pourtant la 
première fois que j’y viens. ..et il a fallu le gros héritage de mon 
oncle Bernardone, le fournisseur de marée de la cour, pour me 
faire quitter ma pauvre cabane d’Amalfi... ( Au petit lazzaronne 
qui est revenu en scène, et'. ai donnant de r argent.) Tiens, petit, 
voilà pour toi... Eh 1 bien, pourquoi me regardes-tu ainsi? 

LE LAZZARONNE. 

Moi?., parceque la signora ressemble tellement à sa sœur... 

bettina, riant. 

Ma sœur?., tu rêves, petit... je n’ai jamais eu de sœurl 

LE LAZZARONE. 

Ah! bien, en voilà une merveille !.. Ah ! par exemple, un 
perdrait le trésor du roi à gager que celle-ci et celle-là ne font 
qu’une !.. 

[Il sort vivement par le fond.) 

sciure x. 

BETTINA. 

AIR. 

J'étais la pauvre enfant d'un malheureux pécheur... 

Las!... Ils sont loin ces jours de chagrin et de gène. 

Où, malgré le plus dur labeur, 

Manquant de pain. Têtue à peine, 

J’éprouvais du sort la rigueur... 

Je souffrais... mais j'étais aimée!...- - 
Et si je succombais parfois à mes douleurs, 

En mot de Csrlino, je me sentais calmée . . . ' .. 

Et son regsrd, qui m’avait ranimée, 

Comme un rayon du ciel soudain soebait mes pleurs ! 
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Ah ! revenez, me# beau» jours u 

De soutTrance et d’amours, 

Je tous regrette toujours ! 

Ah [ l’ingrat Carlino, durant ma pauvreté 
Il s’est enfui !... maintenant, qu’en partage 
, Je tiens un brillant héritage, 

•' . 811 revenait T j’aurais de sa fierté ! . l 

i ■ . lion ! je sens ma faiblesse ! 

J’aurais, pour lui, même tendresse ! 

Aimer et feindre la froideur, 

Mais c’est bouder contre son coeur ! 

Et, bien qu’il m’abandonne, 

Je ne puis oublier nos danses et nos jeui , 

A taj fête de la Madone... 

Ab ! quels moments heureux ! 

C’est fête à Lazzara !... 

Tra la ra ! 

On chantera ! 

Tout Naples y sera ! 

Tra la ra I 
On dansera! 

Jeunes gens, la tarentelle 
Nous invite, noos appelle, 

Ecoutez, troupe Gdile 
Les grelots et le tambour ! 

Qu’il fait beau snr cette plage ! 

Arec la brise au visage. 

L’on danserait nuit et jour ! 

C’est fête à Lazzara, etc. 

Puis, quand finit la cadence 
Vient la douce confidence : 

Sans frayeur, ni défiance 
L’éme ra s’épanouir... 

Fillettes, de la prudence ! 

Le coeur ému par la danse 
Est facile h s'attendrir. 

Fillettes, de la prudence 1 
Craignez de tous repentir... 

C’est fête h Lazzara, etc. 

(Elle devient rêveuse.) 

IIélas.1 à cette fête, 

Commençaient nos amours ! 

La promesse y fut faite 
De nous eimer toujours 1 

(Chassant sa rêverie.) 

C’est fête à Lassera ! etc. J 
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(Soupirant.) Hélas 1 y songer, ne le fera pas revenir, le scélé- 
rat !... il ne pense plus à la pêcheuse d’Amalfi, sa petite Bettina ! 
Ah! voyons, voyons... occupons-nous de nos affaires... carj’en 
ai à présent que je suis riche, et de fameuses !..,, d’abord, la 
fourniture de la marée pour la bouche du Roi, par suite de la 
succession de mon oncle Jérôme Bernardone... ce qui, par pa- 
renthèse, m’amèDe à Caserto, pour m’entendre avec le grand 
majordome... il paraît qu’il faudra de l’esturgeon... on en 
aurai... ensuite les lettres de change de ce signor Mauelli... 
toujours par suite de la succession... quelque pigeon que mon 
oncle aura plumé... il joignait un peu d’usure à son commerce, 
le brave homme... J’avais écrit à ce M. Manelli de m’attendre 
ici... mais je ne le vois pas... il n’est pas pressé... il a bien tort 
d’avoir peur... est-ce qu’on peut être dur au monde, quand on 
a été pauvre!... Ah ! ça, mais le temps se passe... le grand ma- 
jordome m’attend... dans l’inquiétude sur l’esturgeon... ma foi, 
je cours au château, je reviendrai plus tard... ( Elle va pour 
sortir , Ùarlino entre.) 

SCÈlffS XI. 

BETTINA, CARLINO* 

CARLINO, sans la voir, un écrin à la main. 

Voilà de quoi faire ouvrir les yeux, les oreilles et le cœur de 
ma cruelle... si mon ami, de qui je ne sais pas le nom, ne m’a 
pas trompé ! 

bettina, r apercevant. » 

Ah! mon Dieu ! je ne sais si jo veille ou si je rêve ! 

CARLINO. 

On m’a dit qu’elle devait passer par ici pour se rendre au 
théâtre... ainsi je ne puis la manquer ! 

bettina, s'avançant 

Oui, vraiment I 

CARLINO, se retournant au bruit. 

Hein !... Ah ! la voici... oh ! quelle toilette... elle ne veut pas 
que j'en réchappe ! 

DÜETTINO. 

( Bettina et Carlino éloignés l'un de l’autre , se regardent à la 
dérobée et semblent s'attendre.) 

BETTINA. • 

Effet do la souvenance ! 

A lui si souvent j c pense 
Que je crois partout le voir, 

C’est Bon port^afl, son m’roir ! 
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CARLINO. 

Ab ! quelle ressemblance! 

Effet de la souvenance ! 

Bettinal... je crois ta voir ! 

C’est son portrait, son miroir! 
BETTINA. 

Mais oui ! 

CARLINO. 

Mais non ! 
BETTINA. 

C’est Carlino ! 

CARLINO. 

C’est ma prima Donna 
BETTINA. 

C’est bien lui 1 

CARLINO. 

C’est bien elle ! 
BETTINA. 

Toujours beau ! 

CARLINO. 

Quelle est belle ! 
BETTINA. 

C’est bien lui ! 

CARLINO. 

C’est bien elle ! 

ENSEMBLE. 

Mon cœur me le dit tout baa, 

' Et le coeur ne trompe pas ! 

CARL1NÔ. 

Ah! quel trouble à sa vue, 
BETTINA. 

Que mon âme est émue ! 

ENSEMBLE. 

Ab ! quel trouble à sa vue ! 
Mais ce fortuné retour 
Rend l’espoir à mon amour! 

BETTINA. 

C’est bien lui ! 

CARLINO. 

C’est bien elle ! 
BETTINA., 

Toujoars beau ! 

CARLINO. 

Qu’elle est belle ! 
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BETTINA. 

C’ett bien lui ! 

CARLINO. 

C'est bien elle ! 

ENSEMBLE. 

Mon cœur me la dit toat bas, 

Et le cœur ne trompe pas ! 

CARLINO. 

Saluons avec aisance, 

[Il t'avance et talue avec prétention .) 

bettina, faisant une révérence ridicule. 

Rendons-lui aa révérence! 

CARLINO. 

Je sens certain embarras ! 

BETTINA. 

Comment 1 il ne parle pas ! 

CARLINO, à part. 

Mais j’étais donc en démence ! 

La pêcheuse Bettina 
Peut-elle avoir l’élégance 
De cette prima Donna ! 

bettina , à part. 

Mais il ne peut reconnaître 
La pauvrette Bettina. 

Il] ne croyait pas, le traître, 

Bien sûr, me rencontrer U 1 
C’est bien lai ! 

CARLINO. 

C’est bien cle ! 

BETTINA. 

Tonjours beau I 

CARLINO. 

Toujours belle I 
BETTINA. 

C’est bien lui ! 

CARLINO. 

C’est bien elle ! 

ENSEMBLE. 

Le ecBur me le dit tout bas 

Et le cœur ne trompe pas ! 1 

carlino, s’avançant avec fatuité. 

Ma foi ! comme dit mon ami... de l’audace... 
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bettina, minaudant et se donnant des airs. 

Il vient à moi ! 

carlino, saluant. 

Belle'dame 1 

bf.ttina, à part. 

Belle dame ! Je le disais bien... il est à cent lieues de penser 
à Bettina... 

CARLINO. 

Le destin n’a pas trompé mon attente! 1 ••• 

BETTINA. r • ... I ■ 

Comment, monsieur, vous m’attendiez?... ( A part.) Il paraît 
qu’il m’a reconnue 1 

carlino. 

Oui, j’espérais vous rencontrer ici ! 

BETTINA. ^ i 

Moi I moi I 

CARLINO. , , 

Vous même, parbleu ! 

BETTINA. 

Est-ce possible I... vous saviez donc ?... 

CARLINO. 

‘ Est-ce qu’on ne prend pas des informations... l’on m’avait 
dit que vous viendriez ici ! 

BETTINA. 

. Àh ! l’on vous avait dit... (.4 part.) C’est pour ça qu’il n’a pas 
l’air surpris. ..(Haut.) Et c’est pour moi que vous accourez si 
empressé ? 

CARLINO. 

En pouvez-vous douter?... mes sentiments doivent vous être 
assez connus 1 

BF.TTINA. 

Il est vrai que vous m’avez fait de belles protestations... 
mais Dieu sait ce qu’elles sont devenues I... 

• CARLINO. * ... 

Ahl suspecteriez-vous la sincérité de mon amour? 

BETTINA. 

Dame! je crois que ça m’est un peu permis '... 

carlino, à part. 

Voilà le moment du collier!.'.. {Haut.) Eh! bien, pour vous 
prouver que je veux m’engager pour jamais dans vos lacs, per- 
mettez-moi de vous offrir ce laible hommage I 

BETTINA. 

Quoi ! ce collier !... ce beau collier... (A part.) Il serait fi- 
dèle!... (Haut.) C’est à mon intention que voüs l’auriez acheté? 
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CARLINO. . ‘ 

Pour qui doncf ... Pour ma tante, peut-être !.». 

BETTINA. ' ... 

Ah! ça, voyons... c’est pour de bon cette fois? et tu m’ai- 
mes véritablement ? 

CARLINO. 

Tu! elle m’a dit: tu!... si je vous aime ! oh ! de la tête jus- 
qu’aux pieds inclusivement!.!, je vous idolâtre, je vous vé- 
nère... je vous... elle m’a dit... tu! tu! tu! tu! si je vous 
aime !... je m’agenouille, je me prosterne... 6 ma déesse!... je 
rapts à vos pieds ce collier ! , 

BETTINA, riant. 

Ah ! ah ! ah ! à mes pieds... est-ce que c’est sa place! 

cablino. ’ ■’ : 

Oh! je devine... elle veut !... quoi! vous permettez... 

BETTINA. 

Dame! tu dois savoir ce qu’on fait d’uq,çpUier.., <f! . >/ 

CABLINO. 

Oui 1 oui! oui !... ( Lui mettant le collier .) Dieu! je touche ses 
blanches épaules... ma foi, soyons effronté... (Il lui donne un 
baiser sur l'épaule.) Elle ne se fâche pas!... derechef... en réi- 
térant!... 

BETTINA. 

A la bonne heure!... ah! ça, maintenant, dis-moi un peu... 
( Trois heures sonnent, à part.) Dieu 1 et le majordome... et l’es- 
turgeon... moi qui oublie... (Haut à Carlino* Adieu, mon petit* 
Car lino ! 

. Y . . carlino, stupéfait. 

Ah ! elle prononce parfaitement mon nom!... 

BETTINA. 

Je te quitte ! il le faut... c’est pour le service du roi ! 
carlino, à part. 

Ah ! oui , comédienne ordinaire ! 

BETTINA. 

Mais je reviendrai.., je reviendrai... je te retrouverai n’est-ce 
pas? 

CARLINO. 

Oh ! plutôt cent fois qu’une 1 , 

BETTINA. 

Eh bien ! va m’attendre là-bas , dans le jardin. 

CARLINO. 

Dans le jardin!... oui! oui!' 
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> BETÏINA. ~ 

J’ai tant de choses à te dire... adieu ! adieu ! que je suis con- 
tente !... l’avoir retrouvé là, tout-à-coup... ah ! ma foi tant pis I 
{Elle l'embrasse.) 

CARLINO, ébahi 

ühl 

BETTINA. 

Voilà comme nous sommes, nous autres femmes... j’aurais 
dû lui sauter aux yeux et je lui saute au cou 1,.. (Se sauvant 
en lui envoyant des baisers) Adieu ! adieu I... à bientôt. 

SCENE XII. ' -V 


CARLINO stupéfait. 1 ■. 

Elle m’a embrassé 1 elle-même!... oh ! j’ai froid... j’ai. chaud ! 
je frissonne... je suis dans un état d’exaltation nerveuse à com- 
mettre un crime !... a-t-on jamais vu inspirer une passion pa- 
reille!... ah! ça, est-ce moi, est-ce le collier qui cause un 
semblable incendie... Eh ! parbleu,, c’est moi, c’est moi seul !... 
est-ce qu’on me résistait à Amolli !... est-ce que Bettina ne m’a- 
dorait pas!... eh bien ! ma comédienne lui ressemble en tout... 
elle m’adore I 

’ I V ' ! . .. I 

SCÈNE XIII. 


CARLINO, MANELLI. 


manelu, avec humeur. 

Je joue de malheur !... cette femme, m’a-t-on dit, était par- 
tie pour me chercher ici !... pourvu quelle no se soit pas ren- 
contrée avec la signora Tonelli ! 

carlino, courant à Manelli qu'il aperçoit. 

Ah ! cher ami , que je suis heureux de vous voir. 


MANELLI. 


Eh bien ! qu'y a-t-il de nouveau, notre ami ?... vous voilà 
bien émoustillé... 


CARLINO. 

Merci , cher ami , merci ! 


Do quoi ? 


CARLINO. 

Merci , je ne vous dis que ça. 

MANELLI. 


MANELLI. 


Mais ce n’est pas assez ! 

CARLINO. 

Eh bien ! j’ai suivi vos conseils... j’ai été entreprenant, au 
dacieux... elle est à moi. 
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Qui? , 

CARLINO. 

Ma comédienne I 

MANELLI. 

Allons donc!... la signora Tonelli? 

CARLINO. 

Ah bah ! c’est la Tonelli... la fameuse Tonelli ! 

MANELLI. 

Celle à qui vous avez parlé en me quittant? 

CARLINO. 

Justement ! 

MANELLI. 

C’est la signora Tonelli. 

CARLINO. - - . .! 

Dieux de l’olympe ! je suis aimé de la célèbre Tonelli... oh! 
parbleu !... je veux lui faire quitter ce nom obscur, pour lui 
donner le mien. 

MANELLI. 

Vous extravaguez ? 

CARLINO. 

Oui, je suis ivre, extravagant... forcené de bonheur et do 
jubilation ! 

DUO. 

garlino, aoec enthousiasme. 

Je l’ai conquise ’ à mon char je l’enchaîne! 

D’un tel triomphe, ah! combien je suis fier! 

MANELLI. 

Paurre garçon ! il me fait de la peine ! „ 

Apaiaei-youa .. tous êtes fou, mon chor! 

Ah! quel délire! 

11 me fait rire I 

Que de fracas, ' ' i . ! . 

Que d’embarras ! 

(Riant.) Ah ! ah ! ah ! ah ! 

Heureusement, cela n’est pas ! 

CARLINO. . . . 

Quand je sonpire, , 

Daigner sourire! 

Je n’ose pas 
Y croire, hélas ! 

[^4cec panton.) Ah! ah! ah! ah! ~ 

Et pourtant l’on m’attend là-bas ! 
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* an élu, réfléchissant , à part. 

Il parl« arec tant d’aasnrance !... 

Pour un fat, l'on ara l’amant loyal chassé... 

La peur, à me gagner commence... 

[A Cartino .) Enfin, mon cher ami, que a’eat-il donc passé? 

' CARLINO. 

11 t’est passé les choses... les pins drôles... 

MANELL1. ' 

, ■ f \ .n f. i r . 

Drôles!... comment! 

: K i f 

CARLINO. . 0 
D’abord, j’offris mon beau collier.., 

MANELLI. • , 

Qu’elle a refusé ? 

CARLINO. 

Non ! sur ses blanches épaules 
Je l’ai placé... J'"' ! J 

• .' MANELLI. M 
C’est nn peu caralier! 

. CARLINO* A / : > / 

Encouragé par ses douces paroles... ...c' i 
J’y joignis un boiser..; 

manelli ; s'animant. 

- Un baiser! 

. CARLINO. 

i;i .1 • f Sans crie» P-* >t 

El'.e l’a reçu... 

MANELLI. "-œ 
Le collier? ! ’*• * 

CARLINO. 

j 

Le baiser comme le collier 

On les a reçus sans crier, 

„ , , . , ■ , nom ,'.:cl# 

Meme sans se faire prier ! 

{ Avec transport.) Je l’ai conquise! à mon char je l’cnchalne f 
D’un tel triomphe, ah ! combien je suis fier ! 

manelli, à part. 

> / V . .. 

Dirait-il rrai!. . je me contiens à peine, 

Un tel succès pourra lui coûter cher ! 

(Se remettant.) C’est du délire, etc. 

CARLINO. 

A mon dé'.ire, etc. 

manelli, un peu tremblant. 

Et Toilà tout ? 

carlino , froidement. 

Non ! 

2 
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MANELLI. ’ i-H/. .* 

...’. Non >•' ' ' ••"I '1 

CARLINO, avec fatuité. 

. . i i 

Non, mais je sais me taire... 
L’homme heureux doit être discret... 

MANELLI. 

. . . • V - . . i(.*| -*(*.! 

Ah ! j’enrage!... arec moi pourquoi donc ce mystère I 
A vos amours je prends tant d’intérêt... 

Voyons la suite... 

carlino, faisant le modeste . 

Oh! la suite ! 

manelli, plus pressant. 

, n . , Oui, sans doute! 
CARLINO. 

Eh ! bien, elle... 

manelli, impatient. 

Allez donc... j’écoute ! 

carlino, de même. 

Elle... elle... 

manelli, de même. 

Après? fil. - . 

CARLINO. 

Ak! sans rougir... 

Je ne pais réréler jusqu’où l’amour l’emporte! 

MANELLI. 

Le malheureux me fait frémir ! 

Parlez 1... 

CARLINO. 

La passion qui pour moi la transporte , 

Est si forte... si forte... 

Mais, mon cher, laissex-moi partir, 

Car, an jardin, elle doit revenir ! 

• i. « ,a ■ MANELLI, furieux. : , .. 

Quoi ! revenir !!... 

[A part.) C’est une horreur !... je me contiens à peine t 
Un tel succès pourra lui coûter cher! 

, j CARLINO. 

Elle est è moi !... Mais pour reprendre haleine, 

11 faut , mon cher, que j’aille prendre l’air. 

Après ce charmant prélude , 

Tout à ma béatitude , 

' J’ai besoin de solitude ‘3 

Pour en jouir 
A loisir ! 
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MAMELLE 

BUe , qui faisait la prude , 

Ah ! lo coup; est par trop rude ! 
Malgré moi , l’inquiétude 
Jette en mon coeur 
, La terreur ! 

CARLINO. 

Mais , adieu , je voua laisse , 

' Voua faisant la promesse 
De venir sans délaie ! 

Voue compter naee succès ! 

m asie lu , à part. 

Croit-il donc que je laisse 
Outrage» ma tendreosal 
Empêchons le succès 
De ses gal&iil* projets ! 

( Voulant la retenir.) Arrêtez-vous ! 

CARWBO. 


V, 


Eloignons-nous ! 

MANELLI, à p art. 

En rendez-vous 1 

CARLINO. 

A ses genoux t 

MAABLLI, Ù part. .2. 

odérooe-nm» ! 

CARLINO. " ; ' '• 

* ' • » ’ * ■* 

Instants bien doux ! 

MANELLI. 

Ce tel dos fous <■ > 

Me rend jaloux ! 

CARLINQ. „ 

Ah ! quel courroux ! 

Il est jaloux! • • 

Mais , adieu , je vous laisse , etc. 

MANELLI. •• , 

Croit-il doua que je laisse , etc. 

sciure xxv. 


MANELLI, Acteurs et Actrices sortant de l’auberge au moment- 
où Manelli se précipite à la poursuite de Carlino. — Les acteurs 
entrent, lui barrent le passage et le retiennent. 


Digitized by Google 



28 


LA TONELLI. 

FINALE. 


manelli, à Carlino qui sort. 

Arrête» arrêtez I 

les acteurs, retenant Manelli. 

Voui partez? arrête» 1 
Le deroir tous réclame t 

manelli, à part. 

O la cruelle femme ! v 

LES ACTEURS. 

Avec noua tous reste» ! 

manelli, de même. 

Coquetterie infâme! 

LES ACTEURS. 

Écoute»! écoute»! 

MANELLI. 

Vou» m’impatiente* ! 

LES ACTEURS. 

An théâtre on tou» attend, * 

11 faut s’y rendre à l’instant I 
D’exactitude on ge pique , 

Les instruments sont d’accord ! 

Tout est prêt... et la musique 
Et la scène et le décor ! 

Au théâtre on tous attend t 
Il faut s’y rendre à l’instant ! 

MANELLI. 

J'aJ bien le temps... 

LES ACTEURS. 

On commence ! 

MANELLI. 

Je suis toujours en arance t 

LES ACTEURS. 

Mais tous entrez le premior ! 

MANELLI. 

N’ai-je pas cette éternelle 
Et maussade ritournelle 
Que je ne puis employer... 

( A part. ) O tous m’entendre», ma belle ! 

LES ACTEURS. 

A merreille !... et puis le soir 
•Tout Ta de travers... 

MANELLI. 

N'importe ! 
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t .4 part.) Je ne quitte pas sa porte !■ _ 

Ici je prétends la voir. 

Il faudra bien qu'elle sorte 1 
El c’est là qu’est mon espoir ! 

LES ACTEURS. 

Mais là-bas s'impatiente 
La signora Tonelli ! 

manell!, montrant le pavillon. 

. Ma camarade charmante 
N’est-elle donc pas ici?... 

LES ACTEURS. 

Non, jo vous la certifie, 

Dès lontemps elle est partie f 
MAXELLI. 

Elle est partie !U 

(7ré*-ett?emenf.) Au théâtre on nous attend 1 
Il faut s’y rendre à l’iastant, 

D'exactituds on se pique. 

Les instruments sont d'accord. 

Tout est prêt... et la musique 
Et la scène et le décor ! 

Au théâtre on nous attend 1 
Il faut partir à l’instant I 

les acteurs, reprenant plus vite avec Manelli. 

Au théâtre on nous attend, etc' 

{Al la fin de la reprise, Manelli s'élance en courant , 
tous le. suivent de môme.) 


Fia du premier Acte. 


Acte II. 

Le foyer du théâtre, au palais de Caserle. — A droite la loge de la 
Signora Tonelli. — Une toilette avec ses accessoires à gauche. — 
Sur un meuble quelques effets d’habillement, entr’autre un coiffe 
de nuit et une robe de chambre. 

SCZOTE I r ,. 

MANELLI, entrant furieux. 

RÉCITATIF. t‘ 

Jn tnn suis mis, on Tain, à sa poursuite... 

Elle me fuit, clic m'évite ! 
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LA TONELLI. 


Ou bien quelqu’importun est. là pour nous troubler!' 

EnGn, je n'ai pu scdl, un instant lui parler ! 

Maudit théâtre! afirenx repaire ! 

Tout m’y chagrine et tout m’y désespère! 

AIR : 

Être l'amant, l'époux 
D’une adorable actrice. 

Qui 1er» séduit, les charme tous b 
Est-il plus horrible supplice ! 

Et comment n’étre pas jaloux ! 

Chacun la lorgné, la regarde, 

Blâmant ou louant ses attraits ! 

• — « J’aime ses yeox... — de trop grands trait», f 
— « Teint ravissant... — un peu blafarde ! » 

Critique ou louangeur, chaque mot me poignarde ! 

Etre l’amant, l’épouzj etc. 

Que n’aimai-je plutôt quelque fillette obscure ! 

Ignorant de nos arts la gloire et la splendeur ! 

Modeste enfant de la rtature... 

t 

A me plaire bornant son savoir, son bonheur t 
Et pourtant, 

Ce talent... 

Ce talent, dont l’éclat rayonne 
Sur son front comme une couronne, 
v Ajoutu encor à ta beauté ! 

Et redouble l’amour de mon cœur enchanté ; 

Les bruyants transports qu’elle excite, 

Malgré le tourment qui m’agite, 

Je les entends avec fierté, 

Les savoure arec volupté! 

Ce talent, dont l’éclat rayonne, ata. 

Applaudisse!... ah! quelle ivresse! 

C’est ma femme, c'est ma maîtresse, . 

Encor ! encor 1 encor ! encor ! 

Tous augmentez lo prix de mon trésor î 
Ah! dans le trille. 

Comme elle brille! 

Ce grnpctto, qu'il est joli , 

Qu'il est fini ! 

Dans sa roulade, 
l’oint de saccade! 

C'est égal, coulant, charmant , 

Comme uu collier de perles d’Orient ! 

Applaudissez... ah! quelle ivresse! etc. 

Cependant quels que soient mon amour et les privilèges do son 
art... il y a certaines choses qui passent les bornes do la co- 
quetterie dramatique... et je veux une explication sur ce collier 
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du seigneur Carlino... mais où est-elle?... je m’installe dans ce 
foyer... je fai* sentinelle devant la porte de sa loge... il faudra 
bien qu’elle y vienne ! . 

somme n. 

MANELLI, LA SIGNORA TONELLI, entrant avec une femme qui 
porte un costume. 

LA SIGNORA. 

Déposez tout cela dans ma loge, je vous rejoins !... 
maneLli, à la Signora. 

Vous voilà donc enfin !... où étièz-vous... que faisiez-vous? 

LA SIGNORA. 

Vous êtes bien curienx !... je veux pourtant bien vous ap- 
prendre que j’ai rencontré l’ambassadeur de France, qui m’a 
donne des renseignements pour notre voyage 1 

, MANELLI. 

Très bien... mais... 

LA SIGNORA. 

Il est fort aimable, ce jeune duel... d’une galanterie... d’une- 
courtoisie... 

MANELLI. 

Permettez 1. .. je voulais... 

LA SIGNORA. 

Pardon, l’on m’attend dans ma loge, pour m’essayer mon 
costume de la Servante Maîtresse 1... 

manelli, la retenant. 3 

Oh ! je n’ai que peu de choses à vous dire ! ut , 

. LA SIGNORA. 

Eh bien! voyons, expliquez-vous promptement... 

manelli, éclatant peu à peu. 

Je veux, madame vous féliciter sur votre nouvelle conquête! 

la signora, gaiinent. 

Laquelle 1.1. j’en fais tantl 

MANELLI. , . 

Trêve de badinage... jo vous en prie... ceci est sérieux! 

LA SIGNORA. 

Oh! oh t •• ■ • ’ 

‘ MANELLI. 

Vous qui exigez une fidélité si complète... vous en donnez 
l’exemple, n’est-ce pas?..'. 

• LA SIGNORA. 

Je m’en flatte. • • . • 
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LA TONELLI. 


MANELLI. 

Trompeuse ! traîtresse I . 

LA SIGNORA. 

Ab ça ! que veulent dire ces transports de colère ? 

MANELLI. 

Vous le savez assez ! 

LA SIGNORA. 

Non 1 en vérité... je le jure... ah ! mais , si fait... 

MANELLI. 

Ah I ah ! vous me comprenez fort bien I 

LA SIGNORA. 

Oui! j’y suis... vous vous préparez à jouer le grondeur Pan- 
dolfe , dans la Servante Maîtresse et vous en prenez le 


ton ! 

Mais non 


(MANELLI. 


la signora, avec chaleur et volubilité tandis que Manelli se dé- 
mène et s'efforce de t’interrompre. 

Vous avez raison... la représentation do ce soir est impor- 
tante... l’ambassadeur de sa majesté Louis XV , nous écoute et 
nous juge... et notre engagement pour Paris, la réputation de 
la musique italienne, le triomphe des bouffes en. France dépen- 
dent de notre succès 1 

MANELLI. 

Et que m’importe tout cela ! • i . 

LA SIGNORA. G 

Beaucoup! et à moi aussi !... l’esprit national... aussi, vovcz 
comme j’ai travaillé mon air... 

. MANELLI. 

Il s’agit bien de chanter! 

LA SIGNORA. 

Ecoutez ! 

MANELLI. 

Je vous dis... 


DUO. 


Là signora , son rôle de la Servante à la main, le regardant 

sous le nez. 

(*) « Eh ! mais, ne fait-il pas la mine ! 

( Uanelli fait un geste d’impatience.) 

« Comment 1 je crois qu'il te mutine I 
« Bon ! bon ! c’est que monsieur badine ! 


(*) Les passages guillemetés sont eitraits de 
Maîtresse, traduction de Baurans, représentée 


l’opéra de l’ergolêic, la Servante 

en 17&5. 
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« Je rem que «ans caprice , 
a Sans murmurer, on «n'obéisse. 

{SÊanelli veut parler.) 

« Paix donc 1 paix donc ! 
u Zerbine le «eut ainsi 1 a 
MANELLI. 

Oui , chantex... cruelle !... insensible !... 

Quand je souffre ! 

LA SIGNORA, 

11 serait possible!... 

MANELLI. 

Mai* je puis échappor A ce supplice affreux 
En vous fuyant ! 

LA signora , feignant d’avoir peur. 

Me fuir! 

manelli, plus faiblenent. 

Oui, vraiment, je le veux! 

la signora, chantant le rôle de Zerbine. 

« Charmant espoir qui nous enchante ! 
a Rends enfin mon Ame contente ! 
a Calme l’attente 
a Impatiente 
a Qui me tourmente! u 

manelli , qui a suivi avec intérêt , puis avec enthousiasme 
les vocalises de la signora. — Transporté. 

Brava ! brava 1 brava i 
{La regardant avec dépit.) 

Syrènet... enchanteresse! 

Je la déteste et veux la foir. 

Malgré le chagrin qui m’oppresse , 

■ , Je reste encor, et c’est pour l’applaudir ! 

LA SIGNORA. 

Merci ! voilh ma plus belle viotoire ; 

De son ennemi conquérir 
L’admiration... quelle gloire ! 

Mais je prétends aussi vous applaudir ! 

MANELLI. 

Moi! 

LA SIGNORA. 

Disons le duo ! 

MANELLI. 

Mais voua rèvex. je pense... 

Répéter avec vous, quand je sois furieux 1 
LA SIGNORA. 

Qu’importe 1... pour chanter faut-il donc être au mieux!.., 

Ne faites pas de résistance ! 

Elle va prendre la coiffe et la robe de chambre dépotit tur «»» fauteuil.) 
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Du vieux I’andolfo, allons vite, endosses 
La robe et le bonnet ! 

manelli, résistant. - - 

Comment ! 

“ LA SIGNORA. 

I 

Et' commences 1 

manelli, enrageant, mais s'affublant du costume. 

Soit, commençons... pourtant, me chère. 

N’espérez pas ainsi détourner ma colère !- 
Elle vous atteindra ! 

LA SIGNORA. 

Bon ! discours supcrSus! 

[Avec coquetterie,) 

Voas m’aimez trop! 

MANELLI. 

le ne vous aime plus 1 


LA SIGNORA. 

Zerbine vous répond : • Je devine 
a A ees yeux, à cette mine 
« Fine , 
u Lutine , 
a Assassine, 

« Vous are» beau dire non ! 

« Bon! • 

' « Vos yeux me disant que si •, 

a Et je veux le croire ainsi! * .M'- 
Allons donc vitè, .,'••• 

Beau' troubadour, 

Fartez de suite . • 

A votre tour! r* 

manelli, jouant Pandolfe de ma.uvaise grâce », 

« JUa divine, 

* Vous vous trompez h ma mine. 

« Très fort! * 

« Prenez nn peu moins l’essor ! » 

LA SIGNORA. ‘ 

Fort bien! *• 

manelli, s'animant peu à peu. 

s Mes yeux arec moi d’accord 
- 1 « Vous diront : vous avez tort. » 

LA SIGNORA. 

Bravo! ‘ 

[Jouant Zerbine.) 

Mais comment! mais pourquoi ! i 

. » Je suis jolie 
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ACJÜÏ II ‘ ’ 

« Douce *t polie 

« Regard ex-moi ! ’ 1 • «•-* ■ 

UANEL.LI, jouant le rôle de Pandolfe, mais se l'appliquant 

à lui-même. s 

« Pour cela 

• Je pense que j’en tiens 14 I (La main tur ton cœur.) 
m Ta, ta, ta, ta, ta, ti. .-i. > 

LA SIGNORA. 

« 11 faut se rendre 1 
MANELLI. 

« Ab ! laissai-moi ! 

LA SIGNORA. * 

« Il faut me prendre 
MANELLI. 
n Ah! lainex-moi! 


LA S1GNORA. 

« Tiens, mon roi, '■■ ■'• 

,« Reçois mon coeur et ma foi ! 

MANELLI. I 

« Non I je ne veux pas de toi ! ^ 

LA SIGNORA. 


« A toi seul j'en fais don ! 

MANELLI. 

« Je n’en veux pas 1 non ! non ! 

LA SIGNORA. 

« Je l’aime ! 

« Je t’aime ! ■ . ; 

a Je suis k toi ! 

« Sois donc à moi ! 

MANELLI, se défendant, 
u O peine extrême 
u Je suis, ma foi! 

« Toat hors de moi ! » 

( Manelli enthousiasmé, prêt à embrasser la Tonelli^ s’ar- 
rête tout-à-coup devant son regard moqueur , il jette sa robe 
et son bonnet.) 


MANELLI. 
Puissance de la mélodie 
Ton charma a calmé mes transports 1 
J'écoute, j’admire, j[’oublio 
Et sa trahison et ses torts ! 
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LA SIUNÜR 4u 

Puissance de la mélodie, - 

Tout cède à te* divin* accordai 
• ’ v J’écoute, j’admire, joobtie * ' i • 

Et sa jalousie et ses torts 

(Se rapprochant.) 

ENSEMBLE. 

O divise harmonie ! 

Par ta donoear, 

Tn viens calmer mon cœur 
(Aoee enthousiasme). 

Oui, des français bien accueillis 
Noos serons fétéa, applaudis l 
Ils sont surpris. 

Charmés, ravis, 

De tout Varia * •, 

J’entends le» cri*' ! 

Oueis effets ? 

Quels «uccès l/, ; 

Les bravos, les bouquet*-!-. . 

, Ah ! la victoire 

- 

Avec la gloire , 

J’ose le croire, , 

Nons attead lè ' v ' 

De l’Italie, 1 I 
La mélodie < ,, 

Vire et jolie, 

A l’Opéra 
Triomphera T 

MANELL1. 

Oui, voilà un bel avenir... mais parlons enfin du présent f 

LA SIGNOftA. 

A présent, il s’agit de mon costume... vous le verrez, il est 
charmant, et me sied à ravir... 

MANELLf, impatienté. 

Votre costume! votre costume... écoutez ! 

LA SIGNOTVA. 

Oh ! je tiens à votre avis... je reviens ! {Elle entre dam sa 
loge .) . . 

SCÈNE III. 

MANELLI, seul. 

Elle me laisse sans se justifier... ingrate ! coquette T... et moi, 
insensé... au lieu de la quereller, je chante avec elle... je suis 
comédien quand je dois être amant outragé... je veux me plain- 
dre et je dis un rôle!... mais c’est qu’aussi ce chant naturel et 
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passionné est l'expression vraie de ma pensée... do la lutte à 
laquelle mon cœur est en proie... ô divin Pergolcse... sans doute 
tu aimais comme moi, et, comme moi, tu étais le jouet d’nno co- 
quette!... mais, me quitter ainsi, sans explication... c’est du 
dédain, du mépris... Si pourtant elle n’est pas coupable? alors 
je conçois qu’elle ait ri de ma colère I 

bettina, entrant, à un garçon de théâtre qui lui 
indique Manelli. 

Le voilà, dites-vous?., merci... je vais lui parler... (A elle- 
même, montrant Manelli, qui est plongé dans ses réflexions.) C’est 
là cette mauvaise paie !... finissons en promptement avec lui, 
pour aller retrouver ce cher Carlino qui doit m’attendre 1 

SCÈNE XV. 

MANELLI, BETTINA. 
manelli, toujours préoccupé. 

Oh 1 oui, ce fat d’assesseur a menti... je me suis emporté là, 
sans sujet... je dois, je veux lui en demander excuse... implorer 
son pardon... (Il se dirige vers la loge et aperçoit Bettina , à part.) 
Ah I la voici habillée pour la Servante Maîtresse. — Elle n’a 
pas voulu en avoir le démenti... ( Haut à Bettina.) Ce costume 
vous sied à ravir 1 

BETTINA. 

En vérité, mon beau monsieur!... ^ part.) Il me (latte, il 
no paiera pas 1 

manelli, à part, apercevant le collier. 

Mais Carlino avait pardieu raison... elle porte son collier ! 
bettina, à part. 

Attaquons toujours la créance... (Haut.) Vous savez, mon cher 
monsieur, de quoi il s’agit... 

MANELLI. 

Moi ! non vraiment !... mais d’après ce que je vois, je croyais 
que tout était fini entre nous I 

BETTINA. 

Comment, tout fini!... eh I bien, par exemple... vous allez 
vite en affaire... ça serait commodo, s’il suffisait do dire: tout 
est fini, pour se trouver dégagé envers quelqu’un de ce qu’on 
lui doit... Que non vraiment, tout n’est pas fini entre nous !... 

manelli, à part. 

Allons, autre ton, autres manières... elle joue encore la co- 
médie 1... (Haut.) Mais ne dois-je pas penser, madame, que 
vous songez bien peu à moi, en vous voyant vous parer à mes 
yeux de cet odieux collier... 

BETTINA. 

Pourquoi ne le porterais-je pas ? 

3 
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carlino , de même. 

Et TOUS tusr ! 


manelli , impatienté. 

Oui î oui ! oui ! oui ! 

bettina , à Carlino. 

Pourquoi montrer tant de vaillance î 

manelli , marchant sur Carlino qui recule à son tour. 

Vous pouvez , mon très-cher ami , 

Si vous voulez, vous ficher... 


carlino, un peu tremblant. 

Oui; 

Ai-je commis une imprudence ï 
MANELLI. 

Même en duel m'appeler... 

carlino , "de même. 

Oui! 

Ai-je montré trop d’insolence ! 

bettina, à Carlino. 

Cet homme est dangereux, je pense... 

Cmanelli. 

El me tuerai... 

CARLINO. 

Oui I oui ! oui 1 oai ! 

Je lui croyais moins de vaillance ! 

BETTINA. 

Ah ! monsieur, point de violence î 

manelli , fierement. 

Pour vous répondre , me voici ! 

carlino , à Bettina. 

Ah l ah ! malgré moi j’ai (rémi. 

manelli, avec douceur. 

Mais avant, de vous je réclame 

carlino, agréablement surpris. 

Ah ! (Fièrement.) Quoi ! (A part.) Comme il s’est radouci ! 
MANELLI. 

Un moment d’entretien tout seul avec madame , 

! Mouvement de Carlino. — Manelli continue d’un air menaçant.) 
Puis je suis tout à vous .. et vous attends ici... 

CARLINO, 

Je ne refuse rien lorsque l’on est poli ! 

manelli, à part. 

Ma colère expire f 
BETTINA. 

Que veut-il me dire ! 


T 
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LA TONELLL 

ENSEMBLE. 


CARLINO. 

Que veut-il lui dire? 

A ce qu’il désire 
11 faut souscrire 
Et pour l’apaiser. 

Je uc veux pas le refuser... 

BETTINA. ' MANELLI. 


A ce qu’il désire 
Il faut souscrire, 
Qu’on se retire, 
Et pour l’apaiser, 
U ne faut pas le refuser. 


Je ne veux pas rire. 
Il se retire 
Sans rien dire. 
Et pour m’apaiser, 
11 n’ose pas me refuser. 


carlino, faisant le brave. 

Sans retards 
Je pars, 

Mais si je vous quitte 
Aussi rite 
A deux pas je vais 
Chercher épée et pistolets 1 


BETTINA. 

Mon_Roi, 

Vis pour moi I 

carlino, avec colère. 

Comédienne, 

Crains ma haine, 

Vrai, je ne le crois, 

Ma foi ! 

Pas plus brave que moi ! 

manelli , à part. 

Je comprends tout, ma foi ! 

Et ris de son effroi 1 

[Manelli lui montre la porte du doigt , Carlino reprend 
à mi-voix. 

A ce qu’on désire, 

Il faut souscrire, 

On se retire 
Et pour l’apaiser, 

Je ne veux pas le refuser ! 


BETTINA. 
A ce qu’on désire, 
etc.... 


MANELLI. 
Je no veux pas rire 
etc,... 
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manelli, qui a vu la signora. 

Ah ! 

carlino, voyant Manelli à genoux. 

Ah! 

bettina, voyant entrer Carlino. 
Ah ! 

SCiZJE VI. 

BETTINA, MANELLI, CARLINO. 

TRIO. 

MANELLI. 

Elle! 

carlino, à Manelli. 

Vous ! 

BETTINA. 

Lui ! 

manelli, montrant la loge. 

Là! 

carlino, montrant Manelli. 

Là! 

manelli, comprenant. 

Ah! 

carlino, avec indignation. 

Ah! 

bettina , surprise. 

Ah ! 

TOUS LES TROIS. 

Ah ! 

carlino, s'avançant, à Manelli. 

De la part d’uu ami, 

Ah! ce trait est gentil ! 

[A Bettina.) Et voua, c’cst du joli !... 

La Tonclli! 

manelli, étonné. 

La Tonelli ! 

CARLINO, appuyant. 

La Tonelli ! 

TOUS LES TROIS. 

La Tonelli ! 

carlino, U Bettina. 

. Pouvez-vous vous conduire ainsi? 

Fi ! fl ! fi ! B ! 


* 
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ACTE II. 

carlino, timidement. 

Monsieur ?.. 

manelli, de même. 

Vous êtes armé ? 

CARLINO. 

J’ai ça 1 (Il lui présente son épée que Manelli mesure avec la 
sienne, à Manelli.) Elle est plus petite! 

MANELLI. 

Elle est plus petite. (Il la lui rend.) Mais je l’accepte... 

CARLINO. 

Trop obligeant 1 

MANELLI. 

L’affaire pourrait se terminer à deux pas... je vous lue ou vous 
me tuez!.. 

carlino, à part. 

Je l’aimerais mieux. 

MANELLI. 

Mais il est plus probable que je vous tue... j’ai la main ferme, 
le jeu serré, et vous m’avez fait une de ces insultes qui ne se 
lavent que dans le sang! Mais quand vous [serez défunt... je 
n’en serai pas... 

CARLINO. 

Plus gras ! 

MANELLI. 

Plus heureux !.. la signora Tonelli vous adore et olloîaxe (dé- 
testera davantage! 

CARLINO. 

Comment 1 la Tonelli vous déteste et m’adore ! 

. MANELLI. 

Elle me l'a dit ! 

carlino, vivement. 

J'en étais bien sûr... ( Manelli le regarde de travers .) Pardon... 
ce n’est pas ma faute 1 

manelli. 

Sans doute... fantaisie, caprice do femme, qui s'éprend d’un 
singe, d’un perroquet, ou de tout autre animal !.. 

carlino, se récnant. 

Ah ! mais !.. 

MANELLI. 

Enfin, monsieur !.. lorsque tout éplorée, elle m’a confessé sa 

S assion pour vous, j’ai promis de ne pas donner suite à notre 
ifférent 1 

carlino, avec joie. 

Comment ! il se pourrait !.. 

MANELLI. 

A moins que vous n’exigiez... je vous suis... 
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carlino, à Bettina , avec colere. 

Laissez-moi, madame !.. comédienne!.. 

[il sort vivement par le fond et ferme brusquement la porte 
devant Bettina.) 

BETTINA. 

Comédienne !.. comédienne !.. La Tonelli.. mais non!.. BeUina 
Bernardone... ta petite Bettina d’Amalfi! 

SCÈNS Vil. 

BETTINA, MANELLI. 

MANELLI, stupéfait. 

Bettina d'Amalfi 1 Bettina Bernardone I 

BETTINA. 

Sans doute I.. n’allez-vous pas faire aussi l’étonné, vous, mon 
beau monsieur, qui savez fort bien que vous me devez !... 

MANELLI , toussant. 

Hem ! hem ! certainement... ( A part.) Diable ! la signora doit 
écouter... (Haut.) Certainement, je vous dois les égards, les at- 
tentions... 

BETTINA. 

Oui, et puis trois mille ducats ! 

manelli, toussant très-fort, et lui faisant signe de se taire. 

Hem 1 hem ! hem ! 

bettina, baissant la voix et regardant autour d'elle. 

Toujours par suite de la succession de mon oncle Jérome 1 
manelli, très-haut. 

Mais quel hasard merveilleux I.. cela tient du prodige... mômes 
traits, môme taille, môme son de voix ! 

bettina. 

Ah! ça, a-t-il bientôt fini de m'inventorier!.. Est-ce qu’il 
veut me vendre?., Voyons, depuis une heure, je vous écoute, 
vous et Carlino, et je ne sors pas des brouillards... 

MANELLI. 

Je le crois bien !.. je vais tout vous expliquer. Vous ressem- 
blez d’une façon étonnante, miraculeuse, à la plus applaudie, à 
la plus aimée des actrices de notre théâtre! 

BETTINA. 

Ah ! bah ! c’est donc ça que tout le monde me saluait comme 
une connaissance... il parait qu’elle a beaucoup d’amis! 
manelli, se tournant vers la loge de la Tonelli. 

Oui, elle en a beaucoup... moi, j’aime notre prima-donna... cl 
votre Carlino lui fait la cour ! 

» 
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MANELLI . 

« 

Mais la signora a un engagement, elle ne peut s’exposer à le 
rompre, sans une promesse de mariage en bonne et due forme 
que je vais rédiger, et que vous allez signer à l’instant... ( Allant 
à une labié.) 

carlino, le retenant. 

Comment I tout de suite? 

MANELLI. 

Tout de suite... à moins'que vous ne préfériez là, dans la 
première ruelle... 

CARLINO. 

Rédigez, cher ami, rédigez... vous ôtes si engageant... et je 
suis si amoureux 1 

MANELLI, allant s’asseoir. 

Je ne doutais pas de votre loyauté... (Ecrivant.) « Je soussi- 
gné... (A Carlino.) Vos prénoms? 

CARLINO. 

Luca, Carlino, Puppo, di Co^ta Gamba... C’est un petit bien 
de famille!... 

manelli, ë crivant. 

Assesseur ? 

ARLINO. 

Près du tribunal de Naples ! 

manelli, continuant. 

« M’engage à prendre pour légitime épouse, dans le plus bref 
délai, la signora Térèsina Tonnelli ! 

carlino. 

Vous savez son petit nom ? 

MANELLI. 

Oui! 

CARLINO. 

Ah! 

manelli, bas, écrivant. 

Bettina Bernardone... (Haut.) « Et, faute par moi d’exécuter la 
la présente promesse, je m’oblige à lui payer... 

CARLINO. 

Tout ce qu’on voudra ! 

MANELLI. 

Eli bien ! soixante mille ducats... seulement! 

carlino, se récriant. 

Diable !... mais dites donc ! dites donc ! 

MANELLI. 

Qu’importe la somme, puisque vous ôtes bien décidé ? 
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LA TONELLI. 

CARLINO. 


•Sans doute, mais... 

manelli, se levant et lui donnant à signer. 

Signez vite... elle est là qui attend... 

CARUNO, s'asseyant à la table. 

Comment... là... elle est folle de moi... pauvre femme !... je 
n’en fais pas d’autre... Ah 1 ça mais je n’y vois guère. 

MANELLI. 

Assez pour signer votre nom I 

CARLINO. 

Je signe aveuglement !... ( Après aveir signé, donnant le papier 
à Manelli.) La voilà heureuse !... 

manelli, prenant le papier. 

Très-bien !... 

SCÈNE IX- 

MANELLI, CARLINO, BETTINA. 

FINALE. 

I 

manelli, à Carline. 

Vans allez voir U Signera ! 

Tout pour le mieux «'arrangera! 

CARLINO, avec joie. 

Quoi ! cette dame 
Sera ma femme?.., 

Qu’on m’enviera 
Ce bonheur là ! 

{ Bettina , en manteau à capuchon , entr'ouvre une porte 
et se montre.) 

CARUNO, T apercevant. 

Elle est pressée... elle est déjà 
En équipage 
De voyage ! 

MANELLI. 

Elle est pressée... elle est déjà 
En équipage 
De voyage ! 

( A Bettina.) Allons, avancez, Signera ! 

CARLINO, à Betùna, [qu'il est allé prendre. 

Ma toute belle ! 

Viens, je t’appelle ! 

D’un tendre amant, 

Vois le tourment ! 
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ACTE II. 

manelli, bas à Bettina. 

De ma main recevez ce gage... 

(71 lui remet la promette signée par Carlino ■} 

Us bon contrat de mariage 1 

BETTINA. 

Je n’oublierai pas ce trait là 1 
MANELLI. 

Votre bonheur est mon ouvrage, 

Ma récompense... la voila ! 

carlino, prenant la main de Bettina. 

La nuit plus sombre 
Va, de son ombre 
Cacheranos pas... 

Ne tremblez pas ! 

MANELLI. 

Oui, profitez de ce moment, 

Et partez tous deux promptement ! 

(Ils s'éloignent , arrivent à la porte du fond et disent un 
dernier adieu à Manelli. En r.e moment la signora Tonelli 
parait sur la porte de sa loge , et regarde avec étonnement .) 

ENSEMBLE. 

MANELLI , au fond. 

Oni, profitez de ce moment , 

Et tous deux partez promptement ! 

carlino, à Bettina. 

Oui, profitons de ce moment , 

Et partons tous deux promptement ! 

{Carlino et Bettina ont disparu, Manelli revient en scène, 
et se trouve en face de la Tonelli.) 

SCÈNE x. 

MANELLI, LA TONELLI, puis CARLINO. 
un garçon, annonçant au dehors. 

On va commencer... 

manelli, à la Signora. 

Eli ! bien î 

LA TONELLI. 

Ah ! quelle est ma surprise ! 

Bien de semblable ne s’est vu 1 
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LA TONELLI. 

MANELLl. 

Toni savci ? 

LA TONELLI. 

J’ai tout entendu, 

Et je comprends Yotre surprise ! 

MANELLl. 

Ainsi donc, entre nous le calme est rerenu ! 

TOUS DEUX. 

Le calme est revenu ! 

carli.no, arrivant tout essoufflé, à Manelli. 

Pardonnez, mon cher Pylade, 

Mais je riens en ambassade; 

Votre ancienne camarade 
Vous rend ces papiers... 

manelli, les preiumt, avec joie. 

Merci ! 

\fjn huissier apporte un flambeau qu'il pose sur la table, et 
le salon s'éclaire . Carlino aperçoit la, Signora.) 

carlino, stupéfait. 

Ah! 

manelli , répétant. 

Ah ! 

la signora, riant. 

Ah! 

MANELLl. 

Vous ! 

carlino, la montrant. 

Elle! 

LA SIGNORA. 

Lui ! 

MANELLl. 

Là! 

CARLINO. 

Là ! 

LA SIGNORA. 

Là! 

TOUS. . 

Ah! 

CARLINO. 

Comment I je la laisse là bas, dans son manteau et dans sa, 
voiture de voyage, et je la retrouve ici, brillante et pimpante... 
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